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P r é s e n t a t i o n  d u  P a r c

L e  t e r r i t o i r e

Situé sur les départements de l ’Eure et  de la Seine marit ime,  le Parc des boucles de la
Seine normande,  est  const i tué d ’espaces ruraux et  de zones périurbaines s i tués aux
franges des pôles économiques d ’ importance nat ionale que sont Rouen et Le Havre.  Les
communes rurales sont devenues des espaces convoités des famil les de trentenaires et
plus,  avec enfants.
Le Parc naturel  régional  s 'est  d 'a i l leurs construit  autour de cet object i f  :  maintenir  une
coupure verte entre ces deux grands pôles urbains et  industr ie ls .  Le terr i toire est
const i tué à 50% de terres agr icoles.  La val lée de la Seine est  partagée entre l 'act iv i té
d'élevage bovin avec le maint ien des prair ies naturel les et  l 'arboriculture grâce au
microcl imat l ié  aux fa la ises de craies.  De part  et  d ’autre,  les plateaux de Caux et  du
Roumois sont dédiés aux grandes cultures,  cultures industr ie l les et  à la polyculture-
élevage.  On assiste à une bascule de l 'é levage la i t ier  vers l 'é levage al la i tant et  à l ’abandon
de l 'é levage au prof i t  des grandes cultures intensives avec l 'aggravat ion des problèmes de
ruissel lement,  d ’érosion et  de qual i té de l ’eau.  En effet ,  les élevages la i t iers sont peu à peu
remplacés par des exploitat ions spécial isées en céréales et  colza mais aussi  par des
structures de plus en plus or ientées vers les cultures industr ie l les (betteraves,  l in) .  Cette
évolut ion se fa i t  au détr iment des surfaces en herbe.  Sur ces zones pr ior i ta ires de val lée,
mais aussi  sur le reste du terr i toire,  l 'enjeu est  d ’accompagner les agr iculteurs à une
mei l leure pr ise en compte de l ’environnement au sein de leurs exploitat ions.
Comme ai l leurs en France,  la  populat ion agr icole du Parc est  v ie i l l issante,  le nombre
d'exploitat ions tend à diminuer et  la  ta i l le  des fermes à augmenter :  près de la moit ié des
exploitat ions du terr i toire du Parc est  dir igée par des agr iculteurs de plus de 55 ans.

Surface du Parc :

897 km2  départements de
l’Eure et de la Seine-

Maritime

SAU : 49% (SAU département
65%)

75% des surfaces du territoire
si l’on ajoute les forêts aux

surfaces agricoles

Problématiques principales :
Engagement dans scénario

Afterres 2050 avec deux axes
prioritaires :

-la relocalisation 
-la re-biologisation en
observant et accompagnant
des acteurs du territoire

Plateaux agricoles et zones
humides en fond de vallée

Large prédominance de
l’élevage (60%)

principalement bovin, et de
l’arboriculture en vallée
grandes cultures sur le

plateau (17%)

Part de bio : 0,6 % de la SAU
en 2013, 2% en 2020.

Villes portes d’entrée : Canteleu, Yvetot, Pont-Audemer
7% de terres artificialisées. +61% du prix de l’hectare des

terres agricoles entre 2006 et 2016
105 établissements industriels agro-alimentaires

470 exploitations déclarantes
PAC de 93 ha en moyenne (48%

du nombre totale de fermes
d’après les estimations de la

Chambre d’Agriculture). 
979 fermes, 80 en vente directe,

30 en agriculture biologique

Date de création : 1974 
 77 communes et Sandouville

(Commune associée)
 103 067 habitants

 Marque Valeurs Parcs : Oui
Natura 2000 : Oui

1



Cela engendre une très grande fragi l i té pour le terr i toire,  qui  a perdu,  entre 1988 et 2000,
60% de ses exploitants et  36 % de ses exploitat ions.  Pour les exploitat ions
professionnel les ,  c ’est  surtout l ’agrandissement des structures déjà existantes qui  est
révélé.  La ta i l le  des exploitat ions professionnel les a en effet  presque doublé dans ce pas
de temps (passant de 47 à 74 ha) .  Les exploitat ions en act iv i té complémentaire quant à
el les ,  même si  e l les semblent mieux se maintenir ,  sont également vulnérables.  Gérées par
des exploitants âgés ou à la retraite ,  e l les engendrent souvent un fa ible revenu.  Les pet i tes
surfaces qu’el les gèrent ,  souvent en périphérie des habitat ions sont part icul ièrement
sensibles aux pressions foncières.  
En ce qui  concerne l 'agr iculture biologique,  le terr i toire recense 2% de sa SAU sous ce
label  en 2020.  On y dénombre également 7 AOC, essentiel lement cantonnées dans un
périmètre restreint  de sa frange ouest .  I l  s 'agit  d 'AOC fromagères (Pont l 'Evêque,
Camembert ,  L ivarot)  et  d 'AOC de boisson (Calvados,  Pommeau,  Calvados Pays d'Auge,  Cidre
Pays d'Auge) .  Également,  3 indicat ions géographiques protégées sont présentes,  avec la
volai l le  de normandie,  le porc de normandie et  le c idre de normandie.

L e  PAR c  e t  l a  q u e s t i o n  a l i m e n t a i r e

Les pr incipales act ions menées par le Parc
sur l ’agr iculture et  l ’a l imentat ion   :

Prospective pour une neutralité
carbone à l ’horizon 2050 :  Animation d ’un
partenariat  avec  Le Havre Seine Métropole
et Rouen Normandie Métropole pour
col laborer avec 10 structures spécial istes
de l ’agr iculture et  de l ’a l imentat ion sur des
prior i tés communes à l ’échel le des
terr i toires de Seine normande.  Huit
ambit ions découlent du scénario Afterres
Seine normande 2050 

Cultures intégrées :  Act ions
d’accompagnement technique et  f inancier
des agr iculteurs pour la restaurat ion du
mai l lage des haies ;  valor isat ion d ’espèces
caractér ist iques comme les arbres têtards

Pratiques AB :  Réal isat ion d ’un état  des
l ieux de l ’agr iculture biologique et  d ’une
étude sociologique (étude d ’or ientat ion
stratégique)  permettant d ’aboutir  à un
programme d’act ions adapté au contexte
local  favorisant la conversion à l ’agr iculture
biologique.
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Préservation des prairies naturelles (et de la qualité de l ’eau) :  Animation de mesures
agro-environnementales sur les prair ies humides MAE ;  protect ion des zones Natura 2000 qui
chevauchent le terr i toire agr icole ;  concours prair ies f leuries ;

Evolution de l ’assiette :  Edit ion d'un l ivret  de la product ion en vente directe sur le terr i toire
du Parc et  a lentours
 
Restauration collective :  mai l lage entre les cant ines et  les producteur locaux

« Nouvelles » productions :  Développement de la f i l ière Canard de Duclair  (product ion de
canetons de race locale à la Maison du Parc,  instal lat ion d ’atel iers d ’é levage innovants dans des
fermes,  développement de débouchés)  ;  Développement de deux réseaux professionnels
d'ambassadeurs de la transit ion pour l 'éducat ion et  pour l ’a l imentat ion ;  Animation de la Route
des fruits  (animations culturel les de type fermes ouvertes,  lancement d'une étude
consommation avec object i f  de favoriser la connaissance des pommes de la val lée de Seine par
les consommateurs du terr i toire et  accompagnement sur les alternat ives au glyphosate en
désherbage mécanique et  animal)  ;  Réal isat ion d ’un état  des l ieux de la f i l ière apicole et
animation d ’act ions pour la di f fusion de l ’abei l le  noire locale.

L 'é l a b o r a t i o n  d 'u n e  s t r a t é g i e  d e
t r a n s i t i o n  a g r i c o l e  e t  a l i m e n t a i r e  

Deux études ont permis de mettre en place
le cadre de la transit ion agr icole et
al imentaire sur le terr i toire.  D ’une part ,  le
Parc a repéré et  suiv i  des init iat ives
d’a l imentat ion responsable et  durable en
col laborat ion avec l 'associat ion RESOLIS
(mars 2019 et avr i l  2020) af in de valor iser
ces init iat ives de transit ion et  de les fa ire
connaître.  D ’autre part ,  le  Parc a construit
une v is ion reposant sur le scénario
Afterres 2050 avec l ’associat ion Solagro
(septembre 2019-mars 2020) .  Sur la base
de ce scénario nat ional ,  un partenariat
avec les Métropoles portes et  10 structures
spécial istes du terr i toire a permis de
déf inir  huit  lev iers d ’act ions
complémentaires pour une transit ion vers
une agriculture et  une al imentat ion neutres
en émission de gaz à effet  de serre.  Ce
travai l  de déf init ion d ’une v is ion commune
a pour but de faci l i ter  la  col laborat ion à
l ’échel le des acteurs de la Seine normande.

Dans la cont inuité,  le  Parc s ’empare de
deux axes pr ior i ta ires pour mener à bien
les ambit ions déf inies pour Afterres Seine
normande 2050 :  la  rebiologisat ion et  la
relocal isat ion de l ’agr iculture et  de
l ’a l imentat ion sur le terr i toire.  En effet ,  les
object i fs  de neutral i té carbone imposent
de fortes évolut ions sur l ’of fre de produits
bio et  locaux.  Le Parc compte y répondre
en favorisant les conversions à l ’agr iculture
biologique,  en faci l i tant le développement
des product ions fruit ières et  légumières,
a insi  que les systèmes de polyculture-
élevage extensi fs  (pour le porc et  les
volai l les) .

L e s  c i r c u i t s  c o u r t s

Le potent iel  de développement des c ircuits
courts est  important car le Parc est  à
proximité de deux grands foyers de
consommation,  que sont les Métropoles de
Rouen et du Havre.  I l  s ’agit  d ’un object i f  
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stratégique de la charte 2013-2025 de terr i toire
int i tulée “Développer les f i l ières courtes
innovantes et  encourager la consommation de
produits du terr i toire” .  Malgré une large gamme
de produits proposée,  le développement des
f i l ières courtes de commercial isat ion reste
relat ivement peu important sur le terr i toire.  80
producteurs se sont structurés en AMAP, en
Drive,  font de la vente à la ferme,  se rendent
sur les marchés ou sur le MIN avec le Box
Fermier Normand. Le Parc a valor isé à travers
un s i te internet un inventaire de producteurs en
vente directe,  réal isé en 2006 et en 2010 (une
soixantaine de producteurs recensés) .  Un
nouvel  inventaire 2020 va permettre une
réédit ion qui  s ’ inscr i t  dans le cadre
d’animations réal isées auprès des élus pour les
marchés et  auprès des restaurants scolaires.  Ce
l ivret  s 'attache à écla irer les consommateurs
sur les enjeux de la product ion du terr i toire,
avec notamment des zooms sur quelques
fermes) .  Le développement des f i l ières courtes
innovantes est  centré sur l ’arboriculture
(col lect i f  de la Route des fruits) ,  les volai l les
(canard de Duclair )  et  l ’apiculture (abei l le
noire) .

L a  R e b i o l o g i s a t i o n

Engagé de longue date dans la mise en œuvre
des mesures agroenvironnementales,  out i l  de
soutien aux éleveurs pour la préservat ion des
prair ies humides,  le Parc a renforcé ce rôle
depuis 2014.  Ainsi ,  près de 6000 ha de prair ies
bénéf ic ient de prat iques de gest ion extensive.  
 Mais ,  tr ibutaire de la Pol i t ique Agricole
Commune,  la  pérennité de cet out i l  reste
incertaine et  doit  s 'accompagner d'une
animation terr i tor ia le a insi  que d'un
accompagnement technique des agr iculteurs
pour que les prat iques mises en œuvre soient
durables.  C ’est  pourquoi ,  le  Parc a engagé
récemment une étude stratégique pour
déterminer les pistes de développement de
l 'agr iculture biologique,  autre enjeu prior i ta ire
de la Charte.

L E  PAT  E N V I SAG é

En complément des projets de PAT déjà développés sur le terr i toire (PAT de Rouen Normandie
Métropole,  et  PAT du Havre Seine Métropole) ,  le  PNR réf léchit  à une construct ion de PAT.  L 'object i f
du Parc serait  de structurer les f i l ières par le développement de product ions innovantes,  de
général iser l ’agr iculture biologique et  de favoriser la distr ibut ion des produits locaux,  avec une
gouvernance la plus inclusive possible.
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Si  nous prenons l ’ensemble de la surface agr icole,  le  terr i toire a une capacité de product ion
agricole plus élevée que la demande al imentaire locale.  Mais l 'occupat ion actuel le des terres ne
permet pas de répondre  aux besoins locaux actuels .  
Dans le détai l  le  terr i toire est  très fortement excédentaire en surfaces de  grandes cultures,  la
capacité de production excède de 14 fois la demande alimentaire ,  a insi  que pour les
product ions d'élevage.  A l ’ inverse,  le terr i toire est  déf ic i ta ire sur les légumes et  les fruits en
particulier,  pour lesquels le territoire ne peut couvrir que 14% des besoins  locaux ,  ref let
de la forte spécial isat ion du terr i toire en céréales.

Les données suivantes sont issues du travai l  mené par le BASIC (Bureau d ’Analyse Sociétale
pour une Information Citoyenne) ,  ayant pour sources pr incipales l 'exploitat ion de l 'out i l
PARCEL,  du recensement Parcel la ire Graphique 2018 de l ' INSEE (Enquête démographie des
entreprises,  Enquête ESANE,  Enquête PRODCOM),  les Bi lans d ’approvis ionnement nat ional  en
matières premières agr icoles (Agreste,  Interprofessions,  Inst i tut  de l ’E levage) .

I n d i c a t e u r s  d ’a p p u i  a u  d i a g n o s t i c  d u  s y s t è m e  a l i m e n t a i r e  d e  t e r r i t o i r e  -  D o n n é e s  d u  B A S I C

Globalement,  le  Parc est  en sous-capacité de transformation et  ce,  dans toutes les f i l ières.  I l  a  la
capacité (en emplois agro- industr ie ls)  de transformer 17% de la demande al imentaire locale.  

I l  n 'y  a aucun équipement de
transformation pour les produits la i t iers
(hors transformation à la ferme).  Au
niveau départemental  cependant,  i l
existe des capacités de transformations
plus importantes pour toutes les
f i l ières,  notamment en transformation
des légumes (35%) et  en produits
la i t iers (14%)
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La volonté du Parc est  de s ’appuyer sur ces acteurs pour prendre le pouls de la transit ion
al imentaire et  être en contact direct  et  régul ier avec eux af in de percevoir  les s ignaux fa ibles,
révélateurs des tendances.  Pour rappel ,  ces observat ions de terrain s ’ inscr ivent dans une stratégie
globale de la transit ion agr icole et  a l imentaire,  guidée par les ambit ions Afterres Seine Normande
2050.  Le choix du panel  d ' in i t iat ives est  fortement guidé par la quest ion de la relocal isat ion avec le
développement des product ions fruit ières et  légumières ainsi  que des systèmes de polyculture-
élevage extensi fs  (pour le porc et  les volai l les) .  

Le Parc a pr is  le part i  de favoriser la transit ion de l ’écosystème al imentaire local  en adaptant son
invest issement aux besoins des acteurs qui  font la transit ion.  Ainsi  les acteurs de la transit ion
recensés en 2020 sont porteurs d'object i fs  que le Parc souhaite encourager.  I l  s ’agit  également
d’ in i t iat ives inspirantes dont l ’exemple pourrait  intéresser leurs pairs et  qu' i l  convient de fa ire
connaître.   Ce processus d ’observat ion a été l ’occasion pour le Parc d ’ interroger les producteurs
nouvel lement instal lés ,  souvent non-issus du mi l ieu agr icole et  néo-ruraux,  qu’ i ls  soient convert is  à
l ’agr iculture biologique,  en conversion,  ou inscr ivant leur démarche dans un cheminement vers
toujours plus de durabi l i té environnementale.

Les acteurs étudiés c i -dessous représentent un
échanti l lon des acteurs de l ’écosystème al imentaire
local  engagés dans une démarche responsable et
durable.  Par contrainte de temps,  le Parc n ’a pas
cherché à être exhaust i f  dans son recensement.  Dans
une première phase en 2019,  le Parc a fa i t  le  choix
d ’observer au moins une init iat ive pionnière,  conf irmée
par quelques années de prat ique,  à chaque stade des
f i l ières.  Lors d'une seconde phase en 2020,  le
recensement a beaucoup porté sur le cr i tère de
l ’ innovat ion.  

P r é s e n t a t i o n  d e s  i n i t i a t i v e s  
P r é s e n t a t i o n  d e  l ’é c h a n t i l l o n  :  a r t i c u l a t i o n  d e s  i n i t i a t i v e s
d ’a l i m e n t a t i o n  r e s p o n s a b l e  e t  d u r a b l e  a v e c  l ’é c o sys t è m e
a l i m e n t a i r e  l o c a l

La ferme des Venel les

1
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P o s i t i o n n e m e n t  d e s  d i f f é r e n t e s  i n i t i a t i v e s  é t u d i é e s  a u  s e i n  d e  l 'é c o sys t è m e  a l i m e n t a i r e  l o c a l  

p l a c e  D E S  i a r d  D E S  L E S  D I F F é r e n t s   m a i l l o n s  e t  f i l i è r e s  a g r i c o l e s  e t  a l i m e n t a i r e s  -   B S N
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Composition de l ’échantil lon global d’ initiatives :  l ’accent mis sur la production agricole :  

L ’échanti l lon de 27 init iat ives accorde une représentat ion homogène entre les acteurs de la
transformation,  distr ibut ion,  et  de la product ion de services d ’accompagnement,  tandis que les
acteurs de la restaurat ion sont peu présents (1 seul  restaurant) ,  et  les agr iculteurs sont
surreprésentés.  Le Parc a en effet  souhaité mettre l ’accent sur les pet i tes fermes de son terr i toire
aux product ions diversi f iées avec des atel iers complémentaires.  La majorité de ces init iat ives
développe des techniques non-conventionnel les ,  expérimentant l ’agroforester ie ,  l 'aromathérapie et
la médecine naturel le pour le soin du bétai l ,  ou encore l ’agr iculture non-mécanisée.

De rares initiatives tournées vers des enjeux d’économie circulaire,  d’anti-gaspi,  ou de
recyclage :  

Deux init iat ives font de la réduct ion des déchets leur cœur d ’act iv i té et  s 'adressent à des publ ics
dif férenciés,  l ’une aux agr iculteurs et  aux établ issements publ ics (Pâturage de Samuel Foubert)  ,
l ’autre au grand publ ic  (3 Pommes d ’Epaignes) .  Ces init iat ives permettent de valor iser des
ressources qui  auraient pu être perdues sans leur existence,  mais ne concernent pas tous les types
de product ion.  I l  n ’existe a pr ior i  pas d ’ in i t iat ives de valor isat ion des invendus maraîchers,  ou
orientés sur des act ions de sol idar ité.

De micro-équipements de transformation, le plus souvent individuels  
S i  une plural i té d ’acteurs réal isent des act iv i tés de transformation sur leur s i te ,  cel le-c i  est  le plus
souvent directement l iée à leur product ion propre,  et  dimensionnée en fonct ion.  Ce volet  est
révélateur du manque d'équipement de transformation,  d 'abattage,  de découpe ou de
condit ionnement au sein du Parc.

L e s  o b j e c t i f s  p o u r s u i v i s  p a r  l e s  i n i t i a t i v e s

Chacune des 27 init iat ives de l ’échanti l lon poursuit  en moyenne 4 external i tés au
travers de son act ion.
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9

Les objectifs environnementaux  sont les
plus poursuiv is  par les in it iat ives de
l ’échanti l lon (37% du total  des external i tés) .
Le premier d ’entre eux  est  l ’enjeu de
dépollution des modes de productions
agricoles (12 init iat ives) ,  qui  comprend la
recherche d ’a l ternat ives aux produits
phytosanitaires chimiques ( le Clos des Cîtots) ,
aux engrais de synthèse (La ferme de la mare
des Rufaux) ,  ou encore aux produits
vétér inaires conventionnels ( ferme Hauguel ) .  
Les enjeux de  décarbonisation  des chaînes
agricole et  a l imentaire sont aussi  très
présents (7 in it iat ives) ,  en raison de la forte
propension des producteurs à vendre à la
ferme, et  de la présence de quelques AMAP au
sein de l ’échanti l lon.

Les enjeux de  préservation de la qualité et de la fertil ité des sols sont également fortement
poursuiv is  (7 in it iat ives) ,  avec la mise en place de techniques de non-labour (Alterrenat ive) ,  de
conversion en agriculture biologique ( ferme des Venel les) ,  d ’expérimentat ions du pâturage
tournant dynamique ( ferme  Hauguel )  ou de nombreuses rotat ions (Samuel Foubert) .

80% des init iat ives de l ’échanti l lon
poursuivent des externalités sociales .  Le
premier enjeu est  l ’amélioration de la santé
via le développement d’une alimentation
saine ,  à  la  fois  dans la sélect ion de var iétés
aux mei l leurs apports nutr i t ionnels et
gustat i fs  (Brotonia) ,  la  promotion d ’un
approvis ionnement pr iv i légiant la rust ic i té et
la qual i té et  des modes de product ion qui  se
passent de produits de synthèse.  La
recherche d’une plus grande équité dans
les relations  joue sur une plus juste
répart i t ion de la valeur entre les di f férents
mai l lons (Les paniers de la presqu’ î le) ,
notamment de l ’amont,  et  des prat iques de
gest ion interne horizontales ( ferme de
l ’Oserai ) .



En termes de développement local ,  les
init iat ives tournées vers le maintien et la
structuration de fi l ières locales   sont
portées par le Parc,  le  réseau Civam
Normands,  des structures de formation et
d ’ instal lat ion (Nid d ’agr i ) ,  ou des associat ions
(Les compagnons du pain normand).  E l les
ciblent la réintroduct ion de races rust iques
tel le que le Canard de Duclair  (É levage
conservatoire de la Maison du Parc) ,  le  blé
normand ( les compagnons du pain normand) ,
ou le développement de c ircuits
d'approvis ionnement locaux vers la
restaurat ion col lect ive (Nos paysans
normands) .
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Enf in,  l ’amélioration de l ’accès à l ’alimentation  est  traitée sous des aspects logist iques (s i te de
commande l ’Oignon fait  la  force) ,  de pr ix ,  et  de proximité géographique ( le maraîcher urbain Ol iv ier
Beslay) .  
On note dans  l 'ensemble de l 'échanti l lon d' in i t iat ives que la pr ise en compte de la place des femmes
dans la transit ion al imentaire y est  complètement absente,  ou n ’est  pas traitée avec des act ions ou
moyens dédiés.

Les compagnons du Pain Normand est une association, créée en
2004, qui rassemble les agriculteurs,  meuniers et boulangers 
 faisant vivre la marque « pain normand » dont le cahier des charges
garantit un pain local,  savoureux, sans additifs ou produits de
synthèse et résultat des savoir-faire des producteurs et
transformateurs régionaux. Ce pain, destiné à être la baguette
tradition des boulangers,  fédère tous les acteurs de la marque dans
un objectif  de qualité et de goût.

Zoom sur  :  La valorisation des savoir-faire panicoles régionaux

Zoom sur :  Une AMAP qui œuvre pour la réinsertion professionnelle

L'AMAP de Caux'inelle tient compte dans  son
approvisionnement de l 'engagement des fermes en faveur de
la réinsertion professionnelle :  une des deux fermes
alimentant l 'AMAP emploie pour sa production des personnes
en situation de précarité.  L'AMAP veille également à assurer
des débouchés et des revenus réguliers à deux producteurs
locaux, insérés en circuit court aux des pratiques durables.  



Zoom sur :  La ferme des cocottes cultive le
respoect du vivant,  et la pédagogie

D’un point de vue pédagogique ,  ce sont les
act ions de sensibilisation  et  de découverte à
la ferme qui  sont les plus présentes au sein
de l ’échanti l lon,  et  parmi cel les-c i  deux
s ’adressent plus part icul ièrement aux enfants
( la Chèvrerie du Court i l  et  la  ferme des
Cocottes) .

Lieu de production, de sensibil isation, de préservation et de
valorisation de l ’environnement, la ferme des Cocottes ouvre grand
les portes de sa ferme, en particulier aux enfants.  Elle pousse
également ses murs et clôtures,  puisqu’ici  prime  l ’espace accordé
aux animaux. En effet,  les standards de l 'élevage accordent plus de
15m carrés d'espace par poule, et en plein air !  L'élevage dispose de
pratiques similaires au bio,  voire supérieures en ce qui concerne la
prise en compte du bien-être animal.

Zoom sur :  La ferme des cocottes cultive le respect du
vivant,  et la pédagogie

Au sein des object i fs  culturels prévalent les
enjeux de maint ien des patr imoines
al imentaires locaux,  très or ientés sur les
spéci f ic i tés arboricoles ( ferme Deboos)  ou la
valor isat ion d ’espèces rust iques (É levage
conservatoire de la Maison du Parc)  et  la
diversité génét ique locale,  souvent couplée
avec des enjeux d ’entret ien du patr imoine
naturel  ( ferme des Venel les) .

Le Parc organise une fête de la biodiversité domestique locale et du goût.  La
culture du goût est directement l iée à la sauvegarde d’une diversité de races
d’élevage, parmi lesquelles le canard de Duclair,  emblématique du Parc.  Dans le
futur,  le PNR souhaite organiser des fermes ouvertes à destination des
habitants environnants,  avec des dégustations et des accords mets -  vins !
L’ambition est de montrer la plus-value qualitative des produits fermiers et de
donner envie à de nouveaux profils d’habitants de s’approvisionner localement.

Zoom sur :  Le Parc s'attèle à la question du goût

1 1
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A r r ê t  s u r  :  L e  P a r c  n a t u r e l  r é g i o n a l  d e s  b o u c l e s  d e  l a  S e i n e  n o r m a n d e  o e u v r e  à  l a
r é i n t r o d u c t i o n  d u  c a n a r d  D u c l a i r  e t  a u  d é v e l o p p e m e n t  d ’u n e  f i l i è r e

La fermeture du dernier élevage de canard de Duclair  en 2014 a conduit  le Parc à
recuei l l i r  les derniers spécimens de l ’espèce.  Le Parc a ensuite développé un programme
de mult ipl icat ion grâce à la créat ion de parquets de reproduct ion et  à l ’ instal lat ion d ’un
bât iment d ’ incubat ion en 2019.  Enf in,  le  Parc coordonne le redéveloppement de la
f i l ière.

Ce canard rust ique est  part icul ièrement adapté à la Normandie et  à des condit ions
d’élevage plus naturel les.  Les caractér ist iques gustat ives sont exceptionnel les ,  la
légende de ce canard est  bien connue des plus grands chefs étoi lés ,  qui  ne peuvent plus
s ’en procurer !  C ’est  donc dans un object i f  de préservat ion de la biodiversité domestique
et de développement durable des c ircuits courts que le Parc s ’est  engagé dans cette
mission un peu hors normes :  redéployer la f i l ière.

Mise en place de 6 enclos de reproduct ion,
d ’une vol ière et  d ’un bât iment d ’ incubat ion à
la Maison du Parc •  Vente des canetons à un
jour •  Développement et  transmission du
protocole d ’ incubat ion des canards de
Duclair  •  Organisat ion de réunions sur la
f i l ière •  Lancement d ’une stratégie
market ing et  de démarches pour la mise en
place d ’une marque •  Travai l  sur les
débouchés •  Animation d ’un réseau
d’entraide des éleveurs •  Travai l  en
partenariat  avec le Col lect i f  de sauvegarde
des races avicoles normande (CSRAN) sur le
Pedigree du canard de Duclair .

Freins d ’ordre organisat ionnel   :  i l  est  di f f ic i le
pour une col lect iv i té publ ique de s ’adapter
aux impérat i fs  de l ’é levage,  et  de mettre en
place l ’organisat ion nécessaire à la
dimension complexe de la recherche sur
l ’ incubat ion,  l ’accès à l ’eau… mais ces
préoccupations peuvent se transformer en
opportunités !

PRINCIPALES  ACTIONS DIFF ICULTÉS

Types d’objectifs :
Pédagogiques -  Amél iorat ion de l ’accès à l ’ information
Culturels -  Maint ien des patr imoines al imentaires
Développement local  -  Créat ion indirecte d ’emplois dans le terr i toire ,  Structurat ion ou
maint ien de f i l ières locales
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Filière Bio  très bien représentée dans l ’échanti l lon,
et   prat iques agr icole part icul ièrement
respectueuses de l ’environnement (pâturage
tournant ,  f i l ière plein air )  ou de l ’agr iculture
raisonnée.
Cas de  reconversions professionnelles  et  de
conversion progressive à l ’agriculture Bio.  
Approches intégrées et complètes  :  couvrant une
diversité de product ions,  des produits de
transformation or ig inaux ( jus de fruits ,  c idre,  pain,
g laces) ,   vente directe,  entret ien de l ’espace naturel
et   prat iques agr icoles alternat ives (agroforester ie ,  
 médecine naturel le) ,  sélect ion et   expérimentat ion
variétales,  act ions de sensibi l isat ion auprès des
consommateurs
Synergie :  chantiers col lect i fs  ( Jardin des 400
goûts) ,  réseau d ’entraide des éleveurs du canard
Duclair ,  mise à disposit ion d ’atel iers de
transformation de la pomme (3 Pommes d ’Epaignes,
Clos des Citôts par prestat ion)
Logistique :   mutual isat ion des moyens de
transport  (Nos Paysans Normands) ,  des locaux
(AMAP Ris loise) ,  ut i l isat ion de matériaux de
récupérat ion pour construct ion de bât iments
Juridique :  un cadre sécurisé du statut Cape pour
l ’ETA Nid ’Agr i
Débouchés :  Bateau de Brotonne et du CIVAM &
syndicat de Caux spéci f iquement à dest inat ion de la
restaurat ion col lect ive

FORCES ,  ATOUTS  DES  IN IT IAT IVES

OPPORTUNITÉ  ET  ATOUTS  DU  

TERRITOIRE

FACTEURS  CONTRAIGNANTS  DU

TERRITOIRE ,   CONTRAIGNANT  LE

DÉVELOPPEMENT  D ' IN IT IAT IVES

Partenariat :  sout ien des col lect iv i tés ,  de la
presse,  de l ’of f ice du tourisme
Financements :  de la Région,  du département,  des
métropoles,  des communes (Epaignes) ,  des fonds
LEADER
Présence du PNR :  animation de la Route des
Fruits pour promotion,  MAEC
Foncier :  mise à disposit ion permanente d ’un ETA
à Cauvi l le-sur-Mer par la métropole de Rouen
Demande :  en augmentat ion en produits locaux et
de qual i té :  exigences de ménages jeunes avec
enfants ,  et  demande tourist ique,  débouchés
nouveaux (guinguettes,  cavistes)
Accompagnement :  CIVAM normands,  service de
l ’éco-pâturage

DIFF ICUTÉS  ET  FREINS  PROPRES  AUX

INIT IAT IVES

Demande :  manque de sensibi l isat ion de la
cl ientèle  à certains cr i tères de qual i té (ex :  le
goût ,  la  fraîcheur) .  Gest ion de la saisonnal i té l iée
à la fréquentat ion tourist ique
Approvisionnement :  certains produits bio
n’existent pas ou peu sur le terr i toire (ex :
houblon venant d ’Al lemagne)
Visibil ité :  Sent iment d'un manque de
médiat isat ion et  de rela i  lors du lancement des
init iat ives (AMAP)
Logistique :  coûts des transport  importants
( l ivraison ou achat sur l ieux de vente pour la
Tourel le Gourmande)
Synergie :  concurrence entre meuniers et
franchises
Gestion du temps  :  travai l  chronophage dû à la
non mécanisat ion des tâches,  aux act iv i tés des
associat ions pour les bénévoles
Ressources humaines :  certaines init iat ives
évoquent une di f f iculté à embaucher ( ferme des
Venel les ,  Bateau de Brotonne)

Offre :  manque de porteurs de projets
alternat i fs .  F i l ière pain ne représente qu’une
part  minime du blé vendue par les producteurs
de grandes cultures,  pas d ’approvis ionnement
local  possible en céréales Bio.
Approvis ionnement local  di f f ic i le  en légumes et
poissons
Règlementation :  manque de cert i f icat ions
intermédiaires pour di f férentes modal i tés
d'agr iculture durable,  manque à gagner de
l ’agr iculture cert i f iée bio (pas de plus-value due
aux surcharges de travai l )
Technique :  p lateau Roumois sec or forage
coûteux
Accompagnement :  manque d ’ informations
directement disponibles (de la part  des
structures d ’accompagnement) ,  pas de
complémentarité de services entre structures
d’accompagnement,  besoin de formation en
gest ion de projet
dministratif  :  Tâches administrat ives lourdes et
contraignantes,  en plus des obtent ions de
permis de construire
Foncier :  accès di f f ic i le  au foncier ,
concentrat ion



1-  En moyenne sur 20 init iat ives,  chacun des facteurs représente un frein plutôt fa ible pour le 
 développement des init iat ives sur le terr i toire.  Les freins les plus forts sont  juridiques ou
administratifs ,  l iés à l ’obtent ion de permis de construire,  d ’af f ichage des mentions d ’ indicat ion
géographique de product ion,  ou de contrôles di f f ic i les en raison de l 'or ig inal i té de ces fermes hors
normes.  Ces di f f icultés concernent 6 projets récemment instal lés ou en cours d ’agrandissement de
leur entreprise.  
2- Les risques financiers  v iennent ensuite.  Même si  les débouchés ne manquent pas,  la  valor isat ion
des product ions bio ou alternat ives reste juste par rapport aux contraintes de valor isat ion.  Certains
acteurs ont des di f f icultés à invest ir  dans du matériel ,  du bétai l  ou des terres pour s 'agrandir  et
développer leur act iv i té.  Ces acteurs ne se sentent pas assez soutenus,  ou alors soutenus au même
titre que le sont des acteurs conventionnels ,  sans tenir  compte des external i tés posit ives générées
par leurs act ions.  Les acteurs en c ircuit  long ou dans le domaine de la restaurat ion ont des r isques
f inanciers renforcés par les conséquences incertaines de la cr ise sanitaire dans le long terme (voir
part ie COVID ci -dessous) .  
3- Manque d'offres :  surtout in it iat ives de niches,  venant de se développer sur le terr i toire.  Les
espaces tests et  des porteurs de projets décèlent un manque d'eff ic ience des accompagnateurs qui
font tous la même chose,  un peu avec les mêmes recettes.  Les init iat ives de restaurat ions regrettent
que les producteurs ne se déplacent pas auprès des restaurants ou cant ines de leur commune pour
proposer les produits .  C ’est  di f f ic i le  d ’ ident i f ier  les producteurs.  On relève aussi  un manque de
matières premières dans certains domaines en agriculture biologique :  les plants maraîchers,  la
l ivraison de poussins en pet i tes quantités,  les s irops de fruits ,  le  bétai l  de race locale (volai l les ,  ovins)
et  même la v is i te de vétér inaires.  
4- Les problématiques de gestion et d’organisation interne concernent des init iat ives qui
débutent ,  mais aussi  une act ion impl iquant la gest ion de bénévoles en AMAP, ou enf in pour des
init iat ives confrontées à des problèmes de logist ique :  Nos paysans normands peinent à
approvis ionner les cant ines de pet i te ta i l le .
5 -  Certains acteurs regrettent un  manque de connaissance et d’ insertion dans les réseaux
d’acteurs locaux.  Le manque de temps et  la  charge administrat ive l imitent le temps pouvant être
accordé pour rencontrer des homologues sur le terr i toire,  ce qui  est  dommageable pour leur capacité
à trouver des solut ions sur des problématiques techniques dans la conduite de la ferme,  et  pour
identi f ier  des fournisseurs ou des débouchés.
6- -  Peu d ’acteurs sont confrontés au  manque de débouchés sur le terr i toire,  et  seul  le Clos des
Citots le considère comme étant un obstacle majeur :  les jus bio peinent à trouver une demande en
circuit  court ,  ce qui  contraint  pour le moment à commercial iser une part ie en c ircuit  long.
7- -  Seul  un acteur perçoit  le  manque d’accès aux ressources, formations et informations  comme
étant un frein,  à mettre en l ien avec la complexité des procédures administrat ives

é t u d e  d e s  dyn a m i q u e s  l o c a l e s
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E v o l u t i o n  d y n a m i q u e  d e s  i n i t i a t i v e s

Agrandissement:
 Un an après le premier entret ien réal isé avec
les porteurs d ’ in i t iat ive début 2019,  70% des
enquêtés ont agrandi  l 'envergure de leur
projet .  Cette évolut ion s ’est  pr incipalement
reposée sur l ’augmentat ion des volumes
produits (11 acteurs) ,  une dynamique de
diversi f icat ion (6 acteurs)  et  de f idél isat ion de
la c l ientèle (5 acteurs) .  En second l ieu,
l 'évolut ion a porté sur le nombre de
bénévoles/d ’adhérents ou salar iés ou sur la
tai l le  des locaux.  Les init iat ives s ’étant
agrandies sont également des init iat ives plus
récentes (en moyenne) que les autres avec une
dif férence d ’environ 5 ans,  qui  correspond à
une phase de lancement de l 'act iv i té.

Stabilisation:
 Un an après 20% des init iat ives sont dans une
phase de stabi l isat ion de leur act iv i té ,  souvent
non désirée,  l iée aux mois di f f ic i les de la cr ise
sanitaire COVID-19,  et  à des di f f icultés
administrat ives.  Ces init iat ives s ’adaptent en
diversi f iant leur act iv i té et  en proposant des
nouveaux produits .  E l les mettent en avant le
temps incompressible pour acquérir
l ’expérience de leur métier .

Réduction :
 Deux init iat ives ont réduit  l ’envergure de leur projet .  La ferme des Venel les a dû s ’adapter aux
facteurs météorologiques des deux-trois dernières années qui  ont réduit  le stock d ’herbe,
contraignant l ’autonomie fourragère.  La ferme sera probablement amenée à réduire la ta i l le  de son
cheptel  en fonct ion de la product ion de fourrage de ses terres dans les années à venir .  L ’ impact de la
cr ise sanitaire du Covid a également amené à réduire drast iquement l ’act iv i té de restaurat ion privée
(La Tourel le Gourmande) ,  la issant des séquel les probablement durables dans l ’act iv i té du restaurant.
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Essaimer :  inspirer des porteurs de projets de façon festive
 De nombreuses init iat ives sont part icul ièrement volontar istes pour inspirer le portage de projets
simi la ires (Alterrenat ive,  Samuel Foubert ,  AMAP Caux’ inel le ,  ferme des Cocottes,  ferme des Rufaux,
Nid ’Agr i ,  Chèvrerie du Court i l ) .  Les porteurs de projets acteurs ont une appétence pour la pédagogie,
la  transmission de leur idéal .  Des évènements fest i fs ,  conférences spécial isées à la ferme sont déjà
organisés,  a insi  que des partages  act i fs   sur les réseaux sociaux.  Une volonté de rapprochement avec
le lycée d ’Yvetot a également été envisagée de façon à inspirer les plus jeunes.  L ’AMAP cherche à
instal ler  de nouveaux pôles de l ivraisons en accompagnant de nouveaux porteurs de projets ,  en
réseau.

P e r s p e c t i v e s  d ’é v o l u t i o n s  f u t u r e s  :  e n t r e  e s s a i m a g e ,  s t a b i l i s a t i o n  e t  a g r a n d i s s e m e n t  à
v e n i r

Stabiliser son activité :  garder des initiatives à tail le humaine et surmonter les conséquences
de la crise sanitaire 
Pour 30% de ces init iat ives,  i l  s ’agit  en pr ior i té de stabi l iser son act iv i té.  L ’object i f  est  avant tout de
rester cohérent avec les valeurs du projet ,  donc de rester dans un dimension qui  permettent soit  une
gest ion des r ichesses humaines de type famil ia le (La ferme des Noiset iers) ,  de développement de la
qual i té pour mobi l iser les bénévoles après 10 ans d ’act iv i té (Amap Ris loise et  de la Presqu’ î le) ,  exploiter
dans un périmètre communale en val lée de Seine sans avoir  à compenser avec des terres à fort
potent iel  du plateau ou s implement ( la  ferme des venel les) ,  ou s implement trouver la demande pour
développer son concept porteur de sens dans un contexte concurrent ie l  (Les compagnons du pain
normand).  Parmi les solut ions,  la  volonté de progresser en termes d ’eff icacité et  en qual i té de travai l
plutôt qu’en volumes produits .  Pour les métiers de la restaurat ion,  i l  s ’agira de surmonter la baisse
d’act iv i té l iée au contexte sanitaire.

12

Essaimer et s ’agrandir :  entre diversification et création de nouveaux espaces de projets  
Les init iat ives inscr i tes dans la dynamique d ’essaimage et  de croissance envisagent divers moyens
pour y parvenir .  Certains souhaitent diversi f ier  leurs act iv i tés ,  en couplant un accuei l  pédagogique aux
act iv i tés de product ion par exemple,  ou bien d ’augmenter la base de leurs adhérents,  tout en
souhaitant att irer de nouveaux porteurs de projets.  La volonté d ’essaimer est  l iée à un object i f  de
décharge de la masse de travai l ,  ou de s impl i f icat ion de la logist ique,  par l ’ intermède de la créat ion de
nouveaux pôles de l ivraison par exemple.  L ’espace test  pour les porteurs de projets agr icoles quant à
lui  envisage des projets d ’expérimentat ion sur de nouveaux espaces,  temporairement disponibles,
favorisant l ’ instal lat ion davantage de nouveaux projets.
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Un effet de visibil ité et une opportunité pour renouer le contact avec les consommateurs
Plusieurs producteurs ont apprécié le phénomène de v is ibi l i té de leur act iv i té sur leur terr i toire,  et
la pr ise de conscience de nouveaux consommateurs,  é largissant leur c ible de vente (AMAP Ris loise,
Caux’ inel le ,  Alterrrenat ive,  ferme des Noiset iers) .  Le l ien entre consommateurs et  producteurs a été
revalor isé,  une augmentat ion de la c l ientèle est  constatée par les producteurs,  même si
l ’augmentat ion de c l ientèle n ’a r ien à voir  avec le boom vécu pendant le conf inement.  L ’ incert i tude
demeure sur l ’ impact de cette pr ise de conscience dans le long terme, certains espèrent une prise de
conscience vers un approvis ionnement de qual i té et  local .

Un choc de demande globalement peu conséquent pour les producteurs
La plupart  des init iat ives modèrent l ’ impact de la cr ise,  on constate que les débouchés perdus en
f i l ière longue ou en restaurat ion col lect ive ont été compensés par un aff lux d ’une c l ientèle nouvel le
de part icul iers r iverains qui  venaient s ’aérer dans les fermes.  Les producteurs en vente directe ont vu
un véritable boom de la demande des r iverains avec parfois une di f f iculté à fournir  ce nouvel  af f lux
(ferme des Cocottes,  Brotonia) .

Des secteurs plus touchés par la crise sanitaire :  circuits longs, métiers de la restauration
20% des init iat ives ont ressenti  fortement des conséquences négat ives de la cr ise sanitaire.  Perte de
débouchés pour les c ircuits longs,  surplus de travai l  administrat i f  à  gérer ,  perte d ’act iv i té ,
notamment sur les réunions de famil les concernant la restaurat ion privée et  perte net de débouchés
avec l 'arrêt  des cant ines scolaires.  Le manque et le mauvais accompagnement sur les quest ions
administrat ives et  f inancières s ’est  à la fois  fa i t  sent ir  sur l ’aspect administrat i f  mais aussi  social .

L ' i m p a c t  d e  l a  c r i s e  s a n i t a i r e  s u r  l e s  i n i t i a t i v e s
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Des projets et installations retardées
Entre mars et  ju in,  la  période de fortes incert i tudes et  de perturbat ions a retardé des projets (Les 3
pommes d ’Epaignes) ,  tout comme des projets d ’embauche ou d ’extension des locaux (Tourel le
Gourmande) .  Les récents instal lés ont également pr is  du retard dans la product ion en raison du
manque de main d'œuvre (Nid ’Agr i ) .



L'importance de la vente directe 
Les init iat ives craignent cependant l ’ef fet  à retardement avec le manque de débouché des
restaurateurs non compensé par l 'af f lux de part icul iers.  On constate que les in it iat ives les plus
rési l ientes face à la cr ise sont cel les en vente directe.

Un questionnement des modalités de vente
Pour certaines init iat ives,  le  conf inement a été l ’occasion de reconsidérer les modal i tés de vente.  Un
Drive fermier a été créé (Chèvrerie du Court i l ) .  Le conf inement a été l ’occasion de repenser
l ’opt imisat ion des modal i tés de l ivraison,  notamment en envisageant de f ixer un montant plancher pour
tout déplacement,  tout en incitant aux commandes groupées entre restaurateurs ( ferme de Rufaux) .
Deux init iat ives ont relevé un fort  impact posit i f  :  i l  s ’agit  d ’AMAP. La distr ibut ion des paniers a
continué à l ’extér ieur des locaux tradit ionnel lement mis à disposit ion par les communes pour la
distr ibut ion.  Ces distr ibut ions en extér ieur ont permis de toucher des passants et  d ’étendre
l ’associat ion à des consommateurs plus éloignés des catégories socioprofessionnel les supérieures
habituel les.

L"importance de la variable géographique 
Les facteurs de local isat ion géographique ont beaucoup joué dans la f i l ière panicole.  En effet ,  les
boulangeries rurales ont connu une augmentat ion massive de leur demande,  notamment par la vente
de far ine en sachet (pour les gâteaux,  la  pâte à sel ) ,  a lors que les boulangeries des v i l les ont vu
s ’ef fondrer leur chi f fre d ’af fa ire à hauteur de 70% (Les compagnons du pain normand).
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R é f l ex i o n s  e t  o u t i l s  :
a c c o m p a g n e m e n t  d e  l a
t r a n s i t i o n

B o î t e  à  o u t i l s  e t  m e s u r e s  d e  p o l i t i q u e s  p u b l i q u e s  d ' a p p u i  à  l a  t r a n s i t i o n

RESOLIS a const i tué une base de données recensant  plus de 250 mesures de
pol i t ique publ ique appuyant la transit ion agr icole et  a l imentaire,  c lassées par
thématiques,  pouvant servir  de sources d ’ inspirat ion aux Parcs étudiés.  Le
tableau suivant ne résume qu’une part ie des enjeux ident i f iés sur le terr i toire
et quelques suggest ions d ’out i ls  existants dans d ’autres Parcs ou d ’autres
terr i toires.  Ce tableau n ’a pas prétent ion à proposer des solut ions c lef  en
main,  mais à favoriser les échanges et  les débats pour inspirer le Parc sur ses
problématiques étudiées.

Développement de la Marque “Valeurs
Parc” adossée à des critères

environnementaux  (notamment pour le
canard Duclair), 

Valorisation de la démarche des fermes en
transition.

Initiative déjà en cours de réalisation par le
Parc : Développer des actions de

sensibilisation sur le spectre de pratiques
agricoles durables, notamment par le

guide des producteurs locaux

Source d’inspiration sur le volet
sensibilisation : les mallettes

pédagogiques de l’alimentation du PNR du
Perche en tant que support de
sensibilisation dans les écoles

Manque de valorisation
économique (valeur ajoutée)

pour des  modèles de
production intermédiaires situés
entre le conventionnel et le bio :

le prix ne reflète pas  les
externalités et services

environnementaux rendus
(Coudreaux, ferme des  venelles,

Duboos)

Le coût trop élevé de la
labellisation en Agriculture

Biologique (Brotonia)

Type de frein, de
difficulté, de besoin

Outil inspirant Mesure inspirante
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Groupe de travail entre éleveurs afin de
structurer les filières animées par le PNR

Mettre en place un collectif (Échange de
bonnes pratiques dans le collectif,

aménagement d’espaces de dialogue avec
d’autres acteurs de projet)

Encourager les porteurs d’IARD à faire part de
leur action au grand public ou avec d’autres

porteurs de projets, en étant éventuellement
indemnisés par le Parc comme dans le cadre

d’une formation. Le PNR pourrait lancer la
dynamique, pour 2-3 porteurs de projets,

autour d’une journée d’entraide à plusieurs 
 (de chantier de travail sur une fréquence de

toutes les 2 semaines

Type de frein, de
difficulté, de besoin Outils inspirants Mesure inspirante

Offre : Manque de matières
premières (semences ou

plants) Bio ou locales
(houblon, céréales, semences

de légumes)
(Brotonia, chèvrerie Courtil,
mare Rufaux)

Rendre visible cette problématique   auprès
des acteurs de la filière et des ETA tels que

Nid’Agri  pour favoriser l’opportunité
d’installation  pour le développement d’une 

 “pépinière” sur le territoire

Action en faveur d’une création de
groupement de producteurs par le PNR, pour

que les producteurs puissent se répartir la
culture des matières premières et

l’expérimentation de semences locales (Ex :
Triticum)

“CAP Filières”, contrats
d’appui aux filières - Région

Centre-Val de Loire

Réseau : Isolement du
porteur de projet,  volonté

de rencontrer d'autres
acteurs de la transition,
manque de porteurs de

projet(Chèvrerie du Courtil,
la ferme des deux lions,

AMAP Risloise)

Adaptation des pratiques
culturales et des essences face
aux impacts du réchauffement

climatique
Le Parc souhaite disposer

d’informations sur les
pratiques agroforestières, la

diversification et la
complémentarité des ateliers
au sein des exploitations qui

peuvent également aller dans
le sens d’une optimisation des

ressources présentes

Se rapprocher des réseaux partenaires
des Parcs experts en agroforesterie, à
l’image du réseau Afac-Agroforesteries.
L’expertise de terrains des conseillers
agroforestiers, leur connaissance des
contextes et observation permettront
d’affiner la réflexion entre favoriser le

Végétal local (conservation d’un pool large
de ressources génétiques, diversifiées,
pour être en mesure de faire face aux

changements) et introduction modérée
de la migration assistée. 

S'informer et se
rapprocher du réseau des
ORACLE, les Observatoire

Régionaux sur
l'Agriculture et le

Changement Climatique

http://www.cap-filieres.fr/#:~:text=Les%20CAP%20Fili%C3%A8res%20en%20Centre,Il%20en%20existe%2015%20actuellement.
https://vimeo.com/user96925236
https://drive.google.com/file/d/1GmkqASex5k7wL4_sYTMuQOy85uCyWZMF/view


Le PNR des Alpilles  :   convention pluripartite
entre le PARC, la SAFER, la région , le

département des Bouches-du-Rhône, les
communes et intercommunalités du territoire

comprenant les volets, veille, animation et
intervention foncière. Le département est

intervenu sur un volet spécifique à
l’aménagement foncier (petits actes notariés)

(notes sur le dispositif)

Accompagner l’élaboration de Groupement
Foncier Agricole de Kermelen : un modèle de

finance solidaire et original pour favoriser
l'installation d'une ferme , PNR du Golfe du

Morbihan

Former et sensibiliser les élus sur les enjeux
de préservation du foncier et des outils

pouvant y contribuer (PLU, ZAP, PAEN, baux
environnementaux…)Démarchage de terres

communales disponibles

Type de frein, de
difficulté, de besoin

Outils inspirants Mesure inspirante

Equipements du territoire : pas
d'abattoir avec transformation,

mise sous vide et découpe à
proximité (ferme Colomboos,

l’Oignon)

Formation de techniciens de la
transformation financée par la

Région

A suivre: Plan de relance  et son
volet modernisation des
abattoirs (voir si ça peut

concerner aussi la création)

Foncier : problème d’accès à des
espaces agricoles pour les petits

porteurs de projet et d’obtention de
terrains en adéquation avec les

productions envisagées. 

La problématique d’accès au foncier
n’est pas liée à un manque de
visibilité ni d’information sur le

marché foncier, mais aux
mécanismes de préemption de la
SAFER et d’attribution dans une

optique de concentration et
d’agrandissement des exploitations

déjà en place. Les terres ne sont pas
fléchées vers les nouveaux installés

ou projets de petite envergure
(Nid’Agri, Alterrenative)

Source d’inspiration : Organisation
d’événements rassemblant les professionnels

des circuits comme « Passions de nos
territoires » dans le Grand-Est - fiche (GRE5)

Soutien aux manifestations
agricoles et agro-alimentaires -

fiche (ARA3)

La politique foncière de la
commune de Séné : mettre le
PLU au service de la transition

agricole et alimentaire

AAP Stratégies locales de
développement pour la

préservation et la mise en valeur
du foncier agricole et naturel -

fiche (PACA 2)

Demande:  Nécessité de compléter la
vente en circuits courts par des

canaux de distributions plus longs
car la demande locale est pas

toujours suffisante 
(Clos des Citôts)

Offre : manque de porteurs de
projets pour légumes et poisson

notamment (AMAP Risloise, Tourelle
gourmande)

Signalement sur le site du PNR des
filières ayant des besoins

d’installation, pour attirer l’attention
de porteurs de projets potentiels

Régie de production
maraîchage biologique : La

Ville de Vannes se lance dans
le maraîchage bio , dans le
PNR du Golfe du Morbihan
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https://docs.google.com/document/d/1UV_UCUNljuqvno9O572XXbfpVpNHG_Naq0dBAEaYuI4/edit
https://www.resolis.org/fiche-pratique-observatoire/le-gfa-de-kermelen-un-modele-de-finance-solidaire-et-original-pour-favoriser-l-installation-d-une-ferme/1605
http://www.cap-filieres.fr/#:~:text=Les%20CAP%20Fili%C3%A8res%20en%20Centre,Il%20en%20existe%2015%20actuellement.
http://www.cap-filieres.fr/#:~:text=Les%20CAP%20Fili%C3%A8res%20en%20Centre,Il%20en%20existe%2015%20actuellement.
http://www.cap-filieres.fr/#:~:text=Les%20CAP%20Fili%C3%A8res%20en%20Centre,Il%20en%20existe%2015%20actuellement.
http://www.cap-filieres.fr/#:~:text=Les%20CAP%20Fili%C3%A8res%20en%20Centre,Il%20en%20existe%2015%20actuellement.
https://www.grandest.fr/vos-aides-regionales/accompagner-les-evenements/
https://docs.google.com/document/d/1cykWNAgAPSgLiox7wBJb2pTYJHOl3prt/edit
https://www.auvergnerhonealpes.fr/uploads/Document/fb/628_674_Cadre-regional-d-intervention-pour-les-manifestations-agricoles-agroalimentaires-et-forestieres.pdf
https://docs.google.com/document/d/1Q1yQ_DXpRZNbWqROU0ToH3N0PRPInAEr/edit?dls=true
https://www.resolis.org/fiche-pratique-observatoire/-la-politique-fonciere-de-la-commune-de-sene-mettre-le-plu-au-service-de-la-transition-agricole-et-alimentaire-/1676
https://reseaurural.maregionsud.fr/appels-a-projets/feader/mesure-1671-foncier/
https://docs.google.com/document/d/1WG6BJqf0IPivr1gHe7y7SBGWU8qwlyR0/edit
https://www.resolis.org/fiche-pratique-observatoire/la-ville-de-vannes-se-lance-dans-le-maraichage-bio/1597
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Promotion des produits locaux (PNR Perche
avec supports de dépliants et carte interactive )

La Marque Valeurs Parc encourage la
promotion des circuits courts : Organisation de

marchés paysans 

Création de points de vente labellisés «
Boutiques des Vosges du Nord » 

Boutique des produits de producteurs = Relai
d’un vendeur en relation avec des producteurs

locaux (avec possibilité de proposer aux
personnes de goûter des assortiment de

produits sous forme d’assiettes (C2
Normandie)

Guide recensant la vente directe (sur les mini-
supermarchés multi-produits) 

Magasins de producteurs (Pilat)

Magasins de consommateurs avec des
produits locaux (Croc Bauges)Drive

fermiersSites mettant en relation l’offre et la
demande (Cliketik, Haut-languedoc) 

Type de frein, de
difficulté, de besoin Outils inspirants Mesure inspirante

Demande/ visibilité : 

Concurrence de la
grande distribution qui

est un lieu
d'approvisionnement

habituel des
consommateurs

Formation de techniciens de la
transformation financée par la

Région

A suivre: Plan de relance  et son
volet modernisation des
abattoirs (voir si ça peut

concerner aussi la création)

Actions transversales de lutte
contre le gaspillage alimentaire,

par le Syndicat Mixte de Collecte et
de Traitement des Ordures

Ménagères de Nogent-le-Rotrou,
qui s’engage contre le gaspillage
alimentaire local (PNR Perche) 
Plan de relance : un soutien au

cantines scolaire des petites
communes pour s’équiper et

former le personnel
“Mangeons sain, jetons moins” du

PNR Vosges du Nord

Formation : besoin de
formation pour les employés
de la restauration (nutrition
et composition des aliments,

technique de cuisine,
organisation d’une visite
pour le grand public, et

adaptation aux changements
de fonctionnement pour la

restauration collective..)
(CIVAM et Syndicat Caux,

Tourelle)

Organisation : Travail
chronophage dû à une faible
mécanisation, des pratiques

vertueuses (pâturage tournant)
et à la lourdeur des aspects

administratifs, au temps
consacré au transport
(Chèvrerie du Courtil,

Alterrenative, Noisetiers,
Coudreaux, Tourelle, Beslay,

Hauguel, ferme des Cocottes)

Retours d’expérience entre acteurs de filière

Renvoyer les producteurs concernés et les
nouveaux porteurs de projets vers les

formations  administratives et  juridiques de la
gestion d’une entreprise agricole pouvant être

assurée par CCI, ou Chambre d’agriculture

Travail en collectif (entraide, embauche à
plusieurs)

“Agriculture normande
performante” [ex-PCAE]-

fiche (NOR 9)

https://www.resolis.org/fiche-pratique-observatoire/promotion-des-produits-locaux-par-le-parc-naturel-regional-du-perche/1576
http://www.cap-filieres.fr/#:~:text=Les%20CAP%20Fili%C3%A8res%20en%20Centre,Il%20en%20existe%2015%20actuellement.
http://www.cap-filieres.fr/#:~:text=Les%20CAP%20Fili%C3%A8res%20en%20Centre,Il%20en%20existe%2015%20actuellement.
http://www.cap-filieres.fr/#:~:text=Les%20CAP%20Fili%C3%A8res%20en%20Centre,Il%20en%20existe%2015%20actuellement.
http://www.cap-filieres.fr/#:~:text=Les%20CAP%20Fili%C3%A8res%20en%20Centre,Il%20en%20existe%2015%20actuellement.
https://www.resolis.org/fiche-pratique-observatoire/le-syndicat-mixte-de-collecte-et-de-traitement-des-ordures-menageres-de-nogent-le-rotrou-sengage-contre-le-gaspillage-alimentaire/1712
https://www.resolis.org/fiche-pratique-observatoire/mangeons-sain-jetons-moins-ou-comment-limiter-le-gaspillage-alimentaire-dans-les-restaurants-scolaires-des-colleges-du-departement-du-bas-rhin-/1397
https://normandie.chambres-agriculture.fr/a-proximite/actualites-locales/detail-actualite/actualites/agriculture-normande-performante-ex-pcae/
https://docs.google.com/document/d/1iu7nbIVu39buft1Z91XHk-V4wvRYXgOC/edit


An n exe  :  t a b l e a u  d e s  i n i t i a t i v e s

Il y en a sous la
coquille ! La ferme des

Cocottes cultive le
respect du vivant et la

pédagogie

La chèvrerie du Courtil
une exploitation éthique

et attachée à son
territoire

La chèvrerie du Courtil est une ferme créée en 2017 à Jumièges dans le Parc Naturel des Boucles
de la Seine Normande et vertueuse sur bien des sujets. Axée sur la vente directe et la
valorisation de l’héritage de la boucle de la Seine, elle produit principalement des fromages
vendus sur le marché ou sur le site de la ferme. Loïc Patin, le propriétaire de la chèvrerie a
également à cœur de préserver l’environnement et la biodiversité, notamment en entretenant les
prairies et en élevant des chèvres des fossés, une espèce typique de Normandie et de Bretagne,
à préserver. L’accueil à but pédagogique de nombreux publics renforce l’impact local et durable
de cette initiative.

La ferme des Venelles,
un élevage extensif

entretenant les milieux

La ferme des Venelles est une exploitation d’élevage bovin (et dans de plus faibles proportions
ovin) biologique, s’intégrant parfaitement dans les paysages et dans l’environnement de la vallée
de la Seine. Le bien-être animal et l’entretien des espaces naturels sont au cœur de ses activités.
C’est un élevage extensif qui produit une viande de qualité tout en entretenant les prairies et les
haies.

La micro-brasserie
Brotonia : des bières bio
vouées à s’inscrire dans

le territoire local

Brotonia est une micro-brasserie créée en 2017 dans le territoire des Boucles de la Seine
Normande. Sa bière est certifiée biologique et ses circuits de distributions sont des circuits de
proximité. Le développement d’une filière locale devrait permettre à son propriétaire de se
fournir en produits locaux. L’activité de Marc Haffner, le brasseur et propriétaire, est ancrée dans
le local et a vocation à enrichir le patrimoine des boucles de la Seine.

Aux portes du Parc naturel des boucles de la Seine Normande, la ferme des  Cocottes mène
depuis 2016 des projets locaux, pédagogiques et écologiques. Vendant directement à la ferme,
ou dans un rayon de 15 km, la ferme des Cocottes ouvre également ses portes aux curieux des
pratiques agricoles respectueuses de l’environnement. La ferme des Cocottes est ainsi un lieu de
production, de préservation de la nature et de sensibilisation.

La ferme Alterrenative
:  résiliente, autonome

et ancrée sur son
territoire

Alterrenative est une micro-ferme expérimentale avec des techniques de travail sur sol vivant,
avec des engrais verts ou en association de cultures. Lancé en 2017 à Genneville, dans le
Calvados, ce projet comprend également une AMAP et une association de pédagogie autour du
développement durable.

La ferme des Noisetiers produit du lait depuis 1999 à Bois-Himont en Seine-Maritime. Suite à la
crise laitière de 2009, elle intègre désormais l’activité de transformation (en 2010), notamment en
glace fermière afin de valoriser sa production et prendre son indépendance par rapport aux
cours du marché du lait. La vente directe de ses produits complète cette démarche et développe
l’implantation dans le territoire local de cette ferme.

La ferme des
noisetiers: savoir se

réinventer pour
valoriser la production

laitière fermière

Conjuguer
approvisionnement

local de la restau co' et
préservation de l'eau

La collaboration du réseau des CIVAM normands et du syndicat d’eau du Caux central a fait
naître, en 2017, un projet ambitieux joignant les enjeux de la qualité des eaux et de
l’approvisionnement local des restaurations collectives publiques. Il s’agit d’inciter les
producteurs à avoir des pratiques respectueuses de la ressource en eau, et à la mise en place de
systèmes herbagers, en leur permettant de vendre leurs produits auprès des restaurations
collectives locales.

Un site
d'expérimentation de

productions et de
transformations

agricoles

Le Jardin des 400 goûts est une association crée en 2012, dédiée à l’expérimentation de
pratiques agricoles et de techniques de transformation. Un site de maraîchage et de verger est
exploitée à Berville-sur-Seine, sur le territoire du Parc naturel régional des boucles de Seine
normande.
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La ferme des
Coudreaux, entre

respect du terroir et
de l’environnement

Les paniers de la
presqu'île, une AMAP

rurale pour une
proximité maximale

Les paniers de la presqu'île est une AMAP rurale créée en 2009, située, à Bardouville sur une des
boucles de la Seine. C’est cette même boucle qui compose le périmètre délimitant les
producteurs de l’association. La proximité est totale et le choix de ce périmètre influe sur la taille
de la structure. Cette AMAP forme donc un bel exemple de petite association œuvrant depuis 10
ans pour le maintien des producteurs locaux et d’une vie locale.

Nid’Agri, un espace
test agricole, souple et

durable

« Le bateau de Brotonne» est une association d’insertion professionnelle en Haute-Normandie
créée en 1983. En 2018, l’association se lance dans le maraîchage, réfléchit de façon à limiter
l’impact négatif sur l’environnement. L’usage de plastique s’est limité à la création des deux
serres et aux filets anti-insectes et les dépenses en eau sont fortement réduites grâce au
paillage. Cette activité est aujourd’hui en cours de conversion en bio.

La ferme de la mare
des Rufaux veille à la

qualité de
l’environnement, et de

vos assiettes

La ferme de la mare des Rufaux est une initiative agro-écologique qui agit pour la transition sur
bien des aspects. La culture d’anciennes variétés, la pratique de l’agroforesterie, la création d’une
AMAP, l’accompagnement et la formation de stagiaires sont autant d’actions qui font de cette
ferme un lieu durable et particulièrement intéressant. Fonctionnant en vente directe et circuit
court, la ferme de la mare des Rufaux en est à sa 8e saison de maraîchage et d’arboriculture.

François-Xavier Craquelin a fait de sa ferme, depuis sa reprise familiale en 2002, un espace de
productions variées et respectueuses de l’environnement. Cette exploitation, située à Villequier
en Seine-Maritime, produit du cidre bio, des cultures diverses (blé, lin, moutarde, pois..) et du
bœuf. Si seule l’activité cidrologique est certifiée biologique, les pratiques durables sont
également de mise pour le reste des productions. De plus, des productions à forte valeur
ajoutée comme le bœuf cidré et moutarde normande sont de véritables vitrines de la ferme et
du savoir-faire du territoire.

La Tourelle Gourmande,
un restaurant qui fait le

choix du local et de
l’alimentation
responsable

Dès le lancement de leur restaurant à Bourneville-Sainte-Croix, en  Haute-Normandie, Cathy et
Franck ont décidé de cuisiner et servir des aliments produits localement et sainement. Un menu
végétarien a été élaboré afin de laisser au client le choix de manger selon son éthique. A cela
s’ajoute une volonté d’obtenir une plus grande part d’aliments produits en bio et d’obtenir la
marque Valeur Parc, pour mieux valoriser le patrimoine alimentaire local.

L’AMAP Risloise est une association crée en 2006 à Pont-Audemer, dans l’Eure, portant les
valeurs traditionnelles des AMAP et fournissant à ses membres des aliments locaux, variés et
sains. Les producteurs qui la fournissent sont tous dans des démarches d’agriculture durable et
de circuits courts. L’AMAP Risloise a également su s’associer avec d’autres acteurs favorisant la
transition selon une approche environnementale ou sociale.

L’AMAP Risloise
redonne confiance aux

habitants en leurs
produits

Nos paysans normands,
la collaboration des
producteurs pour

l’approvisionnement local
des restaurations

collectives

Créée en 2014, Nos paysans normands est une association de producteurs (majoritairement bio)
de Haute-Normandie, qui met en lien ses membres avec les responsables des restaurations
collectives afin d’établir des débouchés locaux en fournissant les restaurants et cantines engagés
dans une démarche de qualité. Outre l’aspect relationnel, cette association permet aussi de
grouper commandes et livraisons afin de limiter les coûts logistiques souvent trop importants
dans la structuration des circuits courts et de proximité.

Le Clos des Citôts, la
valorisation des fruits de
la vallée de Seine en une
large gamme de produits

transformés certifiés
biologiques

Le Clos des Citôts est une exploitation, créée en 1998 et située à Heurteauville, sur une des
boucles de la Seine en Haute-Normandie, produisant des fruits qu’elle transforme en boissons
diverses. Le verger est un élément important du patrimoine normand et la certification en
agriculture biologique garantit la qualité des produits, la préservation de l’eau et de la
biodiversité. L’émergence d’une gamme complète permet de valoriser le patrimoine alimentaire
de la vallée de la eine et la vente en partie directe entretient la proximité.

Le bateau de Brotonne,
le maraîchage comme

activité d’insertion
professionnelle

Nid’agri est un espace test agricole destiné aux porteurs de projets désirant s’installer en Haute
Normandie, dans une démarche durable et solidaire. Créée en 2017 par la collaboration du
réseau des CIVAM normands, Terre de liens, Bio Normandie et la coopérative d’activité et
d’emploi Rhizome, le projet est ouvert aux acteurs publics comme privés.
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L'arboriculture et
l'élevage à la

recherche du goût

Les 3 pommes
d’Épaignes, une initiative

pour l’accès à la
transformation des

pommes en jus

Les 3 pommes d’Épaignes est une association crée en 2017 et ayant à cœur de valoriser un
produit emblématique de la Normandie : la pomme. Un outil de transformation mutualisé a été
mis à disposition des adhérents pour transformer les pommes de ces derniers en jus de
pommes. L’association permet la valorisation des vergers des particuliers (et dans de plus faibles
proportions de producteurs locaux) tout en permettant une appropriation de leur alimentation
par les usagers et une certaine attractivité pour la commune d’Épaignes.

L’AMAP Caux’inelle
oeuvre pour la

réinsertion
professionnelle

Les compagnons du Pain Normand est une association, créée en 2004, rassemblant les
agriculteurs, meuniers et boulangers  faisant vivre la marque « pain normand » dont le cahier des
charges garantit un pain local, savoureux, sans additifs ou produits de synthèse et résultat des
savoir-faire des producteurs et transformateurs régionaux. Ce pain, destiné à être la baguette
tradition des boulangers le vendant, fédère tous les acteurs de sa création dans un objectif de
qualité et de goût.

Quand L’Oignon fait la
force : une épicerie en

ligne qui mise sur le
local et la qualité

L’Oignon fait la force, est une épicerie en ligne lancée en 2019 et dont le projet a débuté en 2018
dans l’agglomération de Rouen. Les fournisseurs sont au nombre de 16 et sont tous des
producteurs locaux. Le site propose un large éventail de choix, produits et livrés près de chez
vous, via de nombreux points de retrait en Seine-Maritime.

Yves DEBOOS a repris en 2004 la ferme familiale avec une double activité d’arboriculteur en
vente directe et d’élevage de bœuf à viande, dans le Parc naturel régional des Boucles de la Seine
Normande. Il valorise le terroir de la vallée de Seine qui se prête particulièrement à la culture des
fruits. Ses actions sont guidées par la recherche du goût.

Laisser pâturer ses
moutons et chèvre sans

terrain

En 2014, Samuel Foubert s’est lancé dans l’élevage de races locales de chèvres et moutons...
sans terrain ! A force d’expérimentations, il réinvente l’élevage de brebis en plein air grâce à un
service de pâture alternatif au désherbage chimique ou mécanique auprès des organismes
publiques et des agriculteurs.

En 2019, le PNRl des boucles de Seine normande a internalisé la production de canetons et le
lancement de la filière canards de Duclair. Cette race locale est particulièrement intéressante
pour ses qualités gustatives et pour sa rusticité (biodiversité domestique) qui permet la mise en
place de conditions d’élevage plus naturelles.

L’élevage
conservatoire de la

Maison du Parc 

La ferme des deux lions,
un maraîchage urbain

non-mécanisé implanté
sur des terres 
 communales

Olivier Beslay est un designer parisien qui a tout quitté avec la volonté d’agir pour une société
plus écologique. Sans terres et sans moyens particuliers, le maraîchage lui a semblé être le
moyen le plus simple.  Grâce à la commune de Canteleu, il se forme petit à petit sur des terres
aux portes de la Métropole de Rouen. Aujourd’hui, le maraîcher est installé en pleine ville et
fournit à bas coût des légumes bio en grande proximité .

La ferme Hauguel :  une
ferme laitière en

l'agriculture biologique,
avec un atelier

complémentaire de
production d’oeufs

Patrice Hauguel est un ancien éleveur conventionnel de vache laitière, labellisé en agriculture
biologique en 2019. Depuis plusieurs années, avec l’aide de sa belle fille fortement impliquée
dans les activités de la ferme, il diversifie les productions et développe des pratiques agricoles
innovantes visant au respect de l’animal et de l’environnement.

Les compagnons du
Pain Normand portent
une marque de qualité

et de savoir-faire
régional

L’AMAP Caux’inelle a été créée en 2005 dans l’agglomération d’Yvetot en pays de Caux, un
territoire normand marqué par une agriculture de plaine (polyélevage, polyculture). Si la place
des grandes cultures (blé, lin...) et des grandes exploitations est importante sur ce territoire,
Caux’inelle s'efforce d’assurer un revenu constant à deux fermes maraîchère biologiques, dont
une ayant un objectif de réinsertion professionnelle

La ferme Grenier-Frestel
est une ferme très

diversifiée aux multiples
ateliers

Peggy et Christophe Grenier-Frestel exploitent une ferme très diversifiée où se côtoient chèvres
laitières, vache allaitantes, porcs et poules pondeuses. L’ensemble de la production est vendue
en direct localement ou à Paris. Les associés souhaitent avant tout être le plus autonomes
possible et proposer à leurs clients des produits originaux.
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